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 CARTE BLANCHE  –  SERGUEI | Antisémitisme

U N  N O U V E L  A N T I S É M I T I S M E  ?

L’antisémitisme 
musulman est 
bien une réalité
La haine des juifs n’est pas propre aux musulmans, 
mais elle est particulièrement répandue 
chez les Français de cette confession, explique 
l’universitaire Gunther Jikeli

Par GUNTHER JIKELI

L e malaise grandit face à la
montée de l’antisémitisme,
notamment de l’antisémi-

tisme musulman. Le terme même 
d’antisémitisme musulman est con-
testé en dépit du fait que depuis plu-
sieurs années il existe des indica-
tions claires que la haine antijuive 
est particulièrement répandue en 
France – et ailleurs – parmi les mu-
sulmans. Cela ne signifie pas que 
tous les musulmans sont antisémi-
tes ou que les incidents antisémites 
sont le fait des seuls musulmans. 
L’antisémitisme reste répandu
parmi l’important électorat du Front
national et dans l’extrême gauche 
« anti-impérialiste ».

Mais le fait que l’antisémitisme
soit particulièrement répandu
parmi les musulmans n’en reste pas 
moins une évidence écrasante. Ce 
fait est étayé par de nombreuses étu-
des, enquêtes et statistiques. En
France, depuis le début du XXIe siè-
cle, les actes antisémites les plus vio-
lents, à savoir les meurtres de juifs,
ont tous été commis par des musul-
mans. Mireille Knoll [assassinée le 
23 mars] a été la dernière victime
d’une agression mortelle perpétrée 
aux cris de « Allahou akbar » (« Dieu 
est grand »). Ces assassins ne sont 
certainement pas représentatifs de 
la majorité des musulmans de 
France. Ce sont des individus margi-
nalisés qui finiront dans une prison 
ou dans un asile. Mais ils ne sont pas
non plus tout à fait isolés et font clai-
rement référence à l’islam ou, plutôt,
à leur interprétation de l’islam.

Quelles sont les données disponi-
bles sur les incidents antisémites ? La
Commission nationale consultative 
des droits de l’homme publie chaque
année les statistiques des incidents 
racistes, antimusulmans, xénopho-
bes et antisémites. Entre 1994 et 2011,

les données publiées comprennent 
une catégorie indiquant les auteurs 
« arabo-musulmans ». Cette catégo-
rie est devenue chaque année, à par-
tir de 2000 et jusqu’en 2011, le 
groupe le plus important d’auteurs 
identifiés de violences antisémites, 
dépassant en nombre les auteurs is-
sus de l’extrême droite.

Que disent les victimes elles-mê-
mes sur l’identité des responsables 
de ces actes ? Une étude menée 
en 2013 par l’Agence des droits fonda-
mentaux de l’Union européenne a 
demandé à 5 847 citoyens belges, 
français, allemands, hongrois, ita-
liens, lettons, suédois et britanni-
ques s’identifiant comme juifs de 
parler de leur expérience de l’antisé-
mitisme. 33 % d’entre eux décla-
raient avoir subi une forme de harcè-
lement antisémite au cours des cinq 
années précédentes et 7 % avoir été 
victimes d’un incident antisémite 
violent ou avoir reçu des menaces 
parce qu’ils étaient juifs. Dans ces 
huit pays européens, les plus nom-
breux parmi les auteurs présumés 
de tels actes étaient des musul-
mans selon les victimes : ils étaient à
l’origine de 40 % des menaces et ac-
tes de violence, et de 27 % des cas de 
harcèlement.

L’étude n’indique pas le pourcen-
tage respectif pour chaque pays 
mais il serait surprenant que la pro-
portion de musulmans parmi les
auteurs d’actes antisémites en 
France soit inférieure à, disons, celle
de la Lettonie. L’enquête pilotée par 
Chantal Bordes-Benayoun et Domi-
nique Schnapper et conduite par Ip-
sos en 2015 pour le compte de la
Fondation du judaïsme français est 
parvenue à des résultats similaires.
42 % des participants juifs disent 
avoir personnellement « rencontré 
des problèmes (comportements 
agressifs, insultes, agression, etc.) » 
avec des personnes de confession
musulmane.

Des imams au service 
de la République française
Trente imams « indignés » dénoncent l’antisémitisme et le terrorisme présents 
en France. Reconnaissant être dépassés par ce phénomène, ils expriment
le souhait de s’impliquer davantage dans le combat républicain

Collectif

N ous, signataires de cet appel,
voudrions tout d’abord expri-
mer notre compassion pour

tous nos concitoyens qui ont été touchés 
directement ou indirectement par le ter-
rorisme et par les crimes antisémites qui 
ont frappé aveuglément notre pays.

Si nous avons décidé de prendre la pa-
role, c’est parce que la situation, pour 
nous, devient de plus en plus intenable ;
et parce que tout silence de notre part se-
rait désormais complice et donc coupa-
ble, même s’il ne s’agissait jusqu’à pré-
sent que d’un mutisme de sidération.

Indignés, nous le sommes en tant que
Français touchés par ce terrorisme ignoble
qui nous menace tous. Nous le sommes 
aussi en tant que musulmans, comme le 
reste de nos coreligionnaires, musulmans 
paisibles, qui souffrent de la confiscation 
de leur religion par des criminels.

Notre indignation est aussi religieuse
en tant qu’imams et théologiens qui
voyons l’islam tomber dans les mains 
d’une jeunesse ignorante, perturbée et 
désœuvrée. Une jeunesse naïve, proie fa-
cile pour des idéologues qui exploitent
son désarroi. Désespérés, n’ayant pas 
trouvé de sens à la vie, ces théoriciens
d’une géopolitique du chaos lui propo-
sent un sens dévoyé du martyre : un sui-
cide déguisé, comme délivrance de la 
souffrance existentielle. Un acte qui ne
serait qu’une mort appliquée à des en-
jeux purement politico-économiques. Or
théologiquement parlant, le martyr est 
celui qui subit injustement ou subite-
ment la mort, et non celui qui la recher-
che et la provoque.

Nous l’avertissons ici contre cette tenta-
tion mortifère et l’appelons à bien écouter
et entendre la mise en garde du Prophète 
qui dit  : « Le musulman qui porte atteinte à
la vie d’une personne innocente vivant en 
paix avec les musulmans ne sentira jamais 
le parfum du Paradis. » Cette sentence 
sans appel dissuade et prévient sans équi-
voque celui qui penserait à ôter la vie 
d’autrui, que ce n’est pas un paradis et des

houris qui l’attendraient, mais un enfer et
ses tourments.

Le vrai sacrifice est de se donner pour les
autres, comme l’a fait notre héros natio-
nal, le colonel Arnaud Beltrame.

Depuis plus de deux décennies, des lec-
tures et des pratiques subversives de l’is-
lam sévissent dans la communauté mu-
sulmane, générant une anarchie reli-
gieuse, gangrenant toute la société. Une 
situation cancéreuse à laquelle certains 
imams malheureusement ont contribué, 
souvent inconsciemment. Le courage 
nous oblige à le reconnaître. Beaucoup 
d’imams ne réalisent pas encore les dé-
gâts que pourraient provoquer leurs dis-
cours à cause d’un déphasage par rapport 
à notre société et à notre époque, et dont 
ils n’estiment pas les effets psychologi-
ques nocifs sur des esprits vulnérables.

Nous les appelons à ne pas tomber dans
la confusion des genres. L’islam est 
d’abord une aspiration spirituelle et une 
quête de transcendance dans la généro-
sité et l’altérité, et non une idéologie iden-
titariste et politique avec tout ce que cela 
impliquerait comme revendications so-
ciales, concurrence mémorielle, importa-
tion sur notre territoire de conflits géopo-
litiques, notamment israélo-palestinien, 
etc. Ce mélange des genres augmente la 
frustration d’une jeunesse exclue et qui se
sent victime d’une promesse d’égalité 
non tenue.

Nous les appelons à dispenser un dis-
cours d’apaisement, de sérénité et à résis-
ter à une orthodoxie de masse, à un popu-
lisme communautariste et aux demandes
d’overdoses religieuses.

DES CLICHÉS GRAVÉS DANS LES ESPRITS

Nous appelons en même temps le reste 
de nos concitoyens, notamment les intel-
lectuels et les politiques, à faire preuve de
plus de discernement. Car ces pratiques 
criminelles revendiquées au nom de l’is-
lam pourraient justement confirmer des 
clichés bien gravés dans les esprits. Cer-
tains y ont déjà vu une occasion attendue
pour incriminer toute une religion. Ils 
n’hésitent plus à avancer en public et 
dans les médias que c’est le Coran lui-
même qui appelle au meurtre. Cette idée 
funeste est d’une violence inouïe. Elle 
laisserait entendre que le musulman ne 
peut être pacifique que s’il s’éloigne de sa 
religion : un musulman positif, totale-
ment sécularisé. Bref, un musulman sans
islam. Autrement dit, le vrai musulman, 
le bon, ne peut être véritablement qu’un 
mauvais musulman et un citoyen poten-
tiellement dangereux.

Cette idée qui voudrait que l’islam soit
génétiquement opposé à l’Occident et
qu’il est invinciblement incompatible
avec les valeurs de la République est pré-
cisément celle qui fait des ravages chez
toute une jeunesse ignare, sans culture 
religieuse.

Nous, imams et théologiens, sommes
confrontés à cette ignorance néfaste bien 
partagée par ces deux camps.

Conscients que, malgré le travail que
nous entreprenons au quotidien dans 
nos mosquées auprès de nos coreligion-
naires et leurs enfants, et en dépit du tra-
vail fait par nos aumôniers dans les pri-
sons avec des moyens très modestes, 
nous ne sommes pas à l’abri d’autres 
crimes au nom de l’islam.

Le phénomène Daech [acronyme arabe
du groupe Etat islamique]  est un indica-
teur. Il nous a fait découvrir avec stupeur 
que cette jeunesse était déjà en train de 
bricoler un étrange alliage entre la crimi-
nalité et la religion. Une délinquance sécu-
lière qui passe brutalement à une délin-
quance religieuse. Rien au fond n’a 
changé dans la vie de cette jeunesse, ré-
fractaire à toute institution y compris reli-
gieuse, parce que perçue à ses yeux 
comme procédant du système, celui des 
dominants. Daech n’était au fond qu’un 
alibi qui nous a révélé une réalité latente 
que nous soupçonnions. Le mal est donc
plus profond.

Tout en traitant de toute urgence le
symptôme, la réponse doit alors être 
aussi profonde qu’à long terme. Aussi, 
cette radicalité ou radicalisation doit être
combattue intelligemment par tous les 
concernés, des politiques aux imams en
passant par la famille, l’école, le sécuri-
taire… Que chacun assume sa part de res-
ponsabilité.

Les imams seuls ne peuvent donner la
solution. Ils sont confrontés à de nouvel-
les formes de religiosité que leur forma-
tion religieuse théologique n’a pas pré-
vues. Ce défi est augmenté par le virtuel,
source d’une religiosité versatile et im-
prévisible. C’est pour cette raison que
nous appelons les imams éclairés à s’in-
vestir et à s’engager dans le virtuel et
prodiguer un contre-discours qui pré-
vient toutes pratiques de rupture et tou-
tes formes d’extrémisme pouvant direc-
tement ou indirectement conduire au
terrorisme.

Pour être plus concrets, nous souhaite-
rions mettre nos compétences et nos ex-
périences au service de notre pays pour 
aider les pouvoirs publics et parer à tout
danger terroriste qui sommeille encore 
dans certains esprits malades. Un travail 
que nous faisons au quotidien, même s’il
n’est pas visible, encore moins reconnu. 
Citoyens aussi, nous voulons proposer 
notre expertise théologique aux diffé-
rents acteurs qui sont confrontés aux 
phénomènes de la radicalisation dans les
prisons, dans les établissements publics, 
fermés et ouverts, afin de répondre à des 
aberrations religieuses par un éclairage 
théologique lorsque les arguments avan-
cés par ces jeunes sont d’ordre religieux. 
Une expertise que seuls les imams peu-
vent apporter.

Cette initiative de notre part n’est pas
contraire au principe de laïcité. Celle-ci 
n’interdit pas de mettre une foi éclairée 
au service de la nation pour défendre des
valeurs communes et universelles, celles 
de la République. Cette pratique de la laï-
cité est plus que jamais d’actualité. Elle 
nous engage tous dans les circonstances 
d’insécurité que nous traversons, y com-
pris les acteurs religieux musulmans, 
dans la lutte contre le radicalisme et l’an-
tisémitisme.

Enfin, nous restons confiants que tous
ensemble nous surmonterons cette 
épreuve et nous vaincrons cet ennemi.

Vive la République et vive la France ! p

¶
Les imams signataires :
Tareq Oubrou (mosquée de Bordeaux), 
Lotfi Abed (mosquée Rappel, Antibes), 
Otmane Aissaoui (mosquée Er-Rahma, Nice), 
Mohamed Bajrafil (Ivry-sur-Seine), 
Hassan Belmajdoub (mosquée
de Mérignac), Belgacem Ben Saïd 

(mosquée Assalam, Nantes), Lotfi Falah 

(mosquée Attaquwa, Menton), 
Obaida Bensalam (mosquée En-Nour, Nice), 
Toufik Bouhlel (mosquée Al-Houda, Nice), 
Messaoud Boumaza (mosquée Al-Andalous,
Strasbourg), Azzedine Benabdeljalil

(mosquée Al-Feth, Nice), Abdallah Dlioueh 

(imam de Valence), IImad El Akramin 

(grande mosquée de Colmar), Hassan El 

Houari (mosquée de Gonesse), Moubarek 

Guerdam (mosquée An-Nour, Mulhouse), 
Hassan Hda (mosquée d’Agen, aumônier 
du centre de détention d’Eysses et de la mai-
son d’arrêt d’Agen), Azzedine Gaci (mosquée 
Othmane, Villeurbanne), Mourade Hamila 

(mosquée Le Cannet, Cannes), Helmy

Ibrahim (mosquée de Guéret), Hassan Ilyes 

(grande mosquée de Créteil), Othmane 

Iquioussen (imam à la mosquée Assalam
de Raismes), Khalid Irzi (mosquée
Bordeaux-Nord et aumônier de la maison 
d’arrêt de Périgueux), Hassan Izzaoui 

(grande mosquée de Limoges, aumônier des 
prisons, aumônier des hôpitaux du Limousin), 
Jalal Karmousse (mosquée Al-Aatique, Nice), 
Mondher Najjar (grande mosquée de Lyon), 
Aly Hazim Niass (mosquée de Strasbourg-
Hautepierre), Mahmoud Ould Doua 

(mosquée de Cenon et aumônier régional 
des prisons de Nouvelle-Aquitaine), Saïd 

Scharkaoui (mosquée de Talence), Bachar 

El Sayadi (mosquée El Kaouthar de Rouen), 
Abedelkrim Yezid (mosquée de Bègles, 
aumônier du centre de détention de Neuvic).

LE CONTEXTE

UN DÉBAT RELANCÉ
Fin mars, Mireille Knoll, 85 ans, qui 
avait échappé à la rafle du Vél’d’Hiv, 
a été retrouvée assassinée dans son 
appartement à Paris. Deux hommes 
ont été mis en examen pour « homi-
cide volontaire » à caractère antisé-
mite et « vol aggravé ». Cette affaire a 
relancé le débat sur le rôle de l’islam 
dans la propagation d’une nouvelle 
haine des juifs. Le 22 avril, Le Parisien 
publiait une tribune signée par plu-
sieurs centaines de personnalités in-
quiètes de la montée d’un « antisémi-
tisme musulman », qui provoquerait 
« une épuration ethnique à bas bruit » 
dans certains endroits d’Ile-de-
France. Les auteurs demandent que 
« soient frappés d’obsolescence par 
les autorités théologiques » musulma-
nes « les versets du Coran appelant 
au meurtre et au châtiment des juifs, 
des chrétiens et des incroyants ». Le 
manifeste, rédigé par Philippe Val, 
compte notamment parmi les signa-
taires Nicolas Sarkozy, Manuel Valls, 
Bernard Cazeneuve, Boualem 
Sansal, Antoine Compagnon, Charles 
Aznavour et Gérard Depardieu.


